
A 1'époque où la musique et plus particulièrement
I'Art Lyrique, semble bénéficier d'un regain d'intérêt, i1
nous semble important de tenter certaines expériences de créations
lyriques, hors des 'r sanctuaires musicaux t', s'adressant à un

nouveau public, avec un nouveau répertoire et de nouvelles
méthodes de travail.
Un an de travail en collaboration avec un compositeur, u[ chanteur
et un metteur en scène, nous amène à vous pr6senter cette
oeuvre de Claude Prey dans une mise en scène de Mireil.le Larroche

m].se en scene
décors
AVEC

de Mireille Larroche
de Jean Pierre Larroche
fvan Matiakh ( chanteur )

Cette pièce de théâtre musical a êté êcrite pour Ia Péniche
El1e sera interprétée pâr 3 personnages et 2 musiciens.

Présentée en Avril 1 980 à 1a Péniche .Théâtre, amarrée
Canal St Martin, Quai de Valmy, face à la rue du Terrage
Paris 75010 Te1 205 40 39

$usiQtle



UTOPOPOLIS a été créé à Paris à \a PENICHE THEATRE le 1-1 Avrill-98O

UTOPOPOLIS est une co-production FRANCE CULTURE.

Nous remercions Monsleur Erismann, grâce à qui ce spectaele
a pu être réalisé.

Notre but est de créer des oeuvres contemporaines avec de jeunes
chanteuis et de jeu-nes comédiens, et de nous adresser à un public
de plus en plus large.
Pour cela i-I nous semble fondamental d'augmenter de nombre de

représentatlons. Une création doit être jouéée longtemps pour
trouver sa forme définitive et surtout pour arrj-ver à se faire
connaitre.

UTOPOPOLIS a êté joué 30 fols à PARIS

3 fois au Festival de LYON

5 fois à AVIGNON

et sera représenté une vingtaine de fois en t'ournée, un peu
partout en FRANCE au printemps 1-gB1- et à I'automne 1981

Soit au total près de 5OOû spectateurs



musique et livret de claude Prey Tt*:,"à"-tùt
mi s e en s cène Mi re i L le Larro che Ël*" ?êùÿ-

dramaturge Rémy Darcy i t'

décors et scênographie j ean Fierre Larroche
et Jean François Blum r i
assistante Sylvie Papandfêou
sonorisation Daniel DeshÊyt
conseiller $uricaL lvfitrÏvlatiakh

t
avec /
01 ivier Gran{er
Christian 3aüt4Ivan Matiakh 

I

Dany
Andy
le chanteur lyrique lan

la rêalisation de f image a êté confiêe â
Jean Pierre Bariz ien et michel VuiJ.lemot

Crêation mondiale
Co production France Culture

du 1 1 Avril au ?5 Mai 80 à 2A h 50

Réseryation à la Péniche 205 40 39 et aux
3 F.N.A,C.
Prix des places : 40 F et, 55 F. col"lecti"vitês
à la Pêniche Théâtre auarrée au Bassin de
|'ars LLB
I



claude prey
ï-I'TPCPÛL I S

opëra-chanson

"litopopolis" est 1e ncr d'une péniche.
Toutes les péniches s'appellent "la ville de Bru51e-<" ou "1a ville de Nogent."
"Utopopo1is", c!est"1a vjl-1-e de Nu11e-part'î.
Tirô âtre anbul ant , e 1 1e r: rornène de vi l" i e en yi 1

un Lieu ir.raginaire (utopia).
Cn y joue une pièce qui parle de 1a vi"e de 1a
et cies rôves de scs citoyens (Utopie).
C'est une pièce".policière" sur un drane de 1a
El1e commence paîG "ncn-1ieu" (u-topos)
e1J-e s'achève quand est déccuvert 1e lieu du

ii-re entente tacite unit enquêteur et "enquêté"
cn ne parlcra que de topcnymie.

Pi-Àc* "à deux", UTOPOPOLiS est une pièce sur le dialoguir,
Le oialogue poli-cier y est, si 1'cn peut dire, donné ccmme u'exemplaire".
lvlais le dialogue n'est plus daps le Cialogue :

la question "cù étais-tu te1 jôur à te1le heure"
nc serâ pâs posêe. ',

Le dialogue est Cans 1a nusique.,
U1'ûP0P0LIS est Lne pièce 'oâvec cftant", comlïe 1 'opéra-comique.
iiais ici :

1: les airs sont des clianscns \
Z: 1es dialoEues sont eussi riusique.
La chanson narque 1e niveau profond du dialogue exprimable :

rencontre ée cieux façons Ce âire pq de rêver, de vlvrt ou de refuser
1a vie quotidienne

lln f ait Civers a fourni, e 0 CCut:t d'écriture , 1 'énigrne et 1e ',1rame :

dans une vi11+ du niCi, ut vagabcnd, uil "hippie"
venu du nord, a 'q*,é assass iné
Lesmeurtriers se rôvè1ent ôtre d-'s 1,"-cée;is: f anatiques de rcck
"Il- n'ainait pas nctre nusique", a déclatê 1'un C'eux.

i'lock et Fo1k, 3c e t CiL, Sud et l,lcrd,
claustratirn et vagabcndage, caverne et noduie lunaire,
préhisto j-re et futurologie, g.ânéalogie et matricule',
chanson et ordinateur, rlrogue et dialogue :

tcut une thérir.atique binairé roulant sui 1e notif ccnducteur du "Rhône",
li: Poène du P,hône de l{ist.ral 

'ffièned'unnom.-de].ieu?deperscnne?-,uniqueindice.
ih-r nom se terminant par "IEU.

Claude Prey appelie toutes ses pièces
"cpérar'. i'{ais en précisaît:
onêra éuistolaire (1cs 1i:isons dangcrÊuses)
oi,;in.i*r"iverbal i
olre ri-paiodie (... -A;-T,-rsîîce : 0n vgut 1a lunièfe sur 1'-tffaire Dreytq:)-
opêra itt,rrtrê (ta carnd ttèrc. fr@ pour .Ê'.rrâ Prucnal 1976)
''àpéIaS,,jouésdQpéra-cornique,Festiva1d'Aix),
o,r" d" thêâtre (0déon, EsEace Cardiir) ou de thêâtre musical (Festival-
d.';\vigon) .

LITOPCPCLIS, rcrit por::' ia Pênicire : cpéra anhul ant?

1e

cité (tof is)

drogue (utopie)

cr lne .

(po1i s



J'ai longtemps révé d'un spectacle où 1a Péniche serai-t au coeur
même de 1a fi-ction; où e11e participerait en tant que te11e, en
tant que 11eu spécifique et privillégié à I'action de 1a pièce.
Ce "navire d'eau douce" que nous avons transformé en théatre agit
sur 1e public et sur nous mêmes de façon magique. C'est déjà un
espace lyrique, lié à 1a nature, aux éléments : 1'eau, 1a pluie,
le vent, 1e so1ei1...

Et si nous montions un opéra à la Péniche ?

La Péniche-0péra i
C'est à la fois une joyeuse provocation, mais aussi 1'aboutissement
de "cette envie de. musique" que nous avions depuis toujours. Mais
aussi une rnusique .du't spectacle, une musique-spectacle, une
musique-théatre. . .
Avec 1'aide d'Ivan Matiakh, chanteur lyrique, nous sommes partis
à 1a "chasse au compositeur", ufl compositeur qui écrirait pour
1a Péniche;
Nous 1'avons trouvé, i1 s'appe1le CIaude Prey.

Mais pourquoi une intrigue policière ?
Le"po1ar" mtest toujours apparu comme un certain lyrisme de 1a
vi11e. J'aime 1a vi11e, ses monstTuosités, et 1es drames qu'e11e
engendre.
Un Opéra-Po1lcier ? Pourquoi pas I

Un opéra qui parlerait de nos vi11es, de nos utopies, de nos
drames, de nos phantasmes, de nos esthétismes

Ce projet est devenu une aventure.
Le résultat sera peut-être trop richer ou brouillon, oü encore
maL équarri car nous nous sommes jetés ôessus avec un appétit
sans mesure, sur tout ce que nous proposait 1e texte de cLaude
Prey.
" UTOPOPOLIS " est 1e lieu de rencontre des grandes lignes de
forces qui déchirent notre époque: nos cultures ( rock, fo1k...)
notre politique, nos fantasmes de vôyages, d'errancel nos jeux
du XXIème sièc1e, nos utopies dlaujourd'hui et de demain, nos
combats, notre violence.

Mireille Larroche



CLAUDE PREY

,À.u conservatoire de Paris, i1
a êté 1'é1ève de Messian (har
monie) et Milhaud (cornposi-
tionj. Ses recherches sur le
folklore [chansons et contesJ
lront conduit au Brési-l et au
Québec. Ses conpositions sont
doninées par le souci de crê.
er dÇ nouyeaux rapport§ entrete théâtre et 1a mirslque.
Après t'Le Phêni.x", inédit
(1957), i1 remporte 1e Prix
des conposi.teurs et auteurs
<i* langue française avec un
op6ra radiophonique, "l,ettres
Perduesr'. En I 962 , 'rle Coeur
.i*évé1ateur", opéra de chambre
srr En texte de Philippe Sou-
paui.t d.raprès Poe, créé à 1a
I'taison de 1a Radio, lui vaut
le,Prix Italia 1965 et dix
ans.plus tard, le Prix de 1'
Institut. Pierre Barrat met
)"'oulrage en scène au Capi-
t01e dÉ TouLouse. Le Théâtre
ciÉs jri?ts 1e présente en 1978
*i;rs: que "LrHomme occis'rI
crêê à Radio-France en 1975.
"ii:n:'r.s., opéra-oratorio, Prir
:laj,n,r er de Monaco 1964, créé
en 11:59 à 1'Opéra de Lyon ;
"M6tenorphose d'Écho", opéra
C.* ccncert pour soprano et
crshestre (65) crêé deux ans
aprà-s au Festival de Prague ;
"La !üoirceur du 1ait", créé
au Festival de Strasbourg en
i 967, repris à Radio-France
en 1975 ; 1'opéra-parodie
'ri]n r.:eut 1a Lunière ? A11ons
Y !tJ, crêé au lhéâtre Musical
d'Ângers en 1968 et dorné au
Festival d'.4vignon en 1969i
et à L'Odéi:n en l970 dans uné
mi.se en scèae de Pièrre Bai'-
rat qui monte aussi "Les Lial
sons dangereuses" en I97,1, à
1nûpéra du Rhin. I1 écrit
'rFêtes de 1a faint' en 1969 ;
"Donrra l'tobile" est créé en
1977 au Flstival drAvignon.
1lYoung Li'uertad" écrit pour
i'ûpéra Studio est crêé à l'
Opéra de Lyon.En 1 9?6 iL
É'crit "La Grand-Mère França1-

Alrexception du "Coeur Révé-
iereur'r, Claude Prey a êcritt
l-r texte de tous ses ouvrages
Er: 1975, le Grand Prix de 1a.
Vi1l"e de Paris Iui a été
*ttribué.
ileplise des "Liaisons dange*
i'*us=s" au Festival d!Aix en
l]'i'tveûce, en I980.

MITI,ËII,LE LÀRROCi{E

M. tarroche e*qt née ie
2I .janvier J E13, â Pa::is.
Elle poursuit s ifi!ültanênent
des êtudes en. Flançais et
Philosophie. Licence de Let-
tres, DUEL de philcsophie.
I:n 1973, après âtroir travai.l-
11é pendant 4ans daos une
troupe semi*professicnrrel 1e,
elle va être stegi*ire pen
dant lan su Théâtre du Soleil
l(Ariane À[nouchkineJ .
Ën 1974, eile devient assis-
Ltante de J, Valverde au Thé-
âtre G. Philippe de Saint-
Denis pour deux tr6ations :
Chile ÿencera et Fjgaro-ci,
Flgaro-1à, d!après I* Barbier
de Sêvllle. En 1975, elle est
assi.stante de M. IJlussoy au
[héâtre de la Liberté, pour
Le Cercle de Crai.e Caucàsien
de B. Brecht.
f,n 0ctobre i 9?5, eJ.1e crée I a
Péniche Théâtre avec .J . P, Far llê
premier thêEtre flottant et
i.tinérant.
l4ars l976, el. le met en scëne
{'L I Epouvantaj.l" de ü. Foissy
qui est un spectacle. pour e§-
fants.
Èn juin 19?6, elle rironte ''En
Àtt endant ilc dr-'t " Ce S . Becke t L
â la Péniche.
ln septenrl,re t!ii, e11e rnontet'l.e Retou:''r ti* I'-i.lt*T, 1.1)il-
Jours pour 1*. It6t:i,::hre"
$n f€vrier 'i ,7li , e11Éi $onte
'rMahagonny", au Théâtre G,Phi.
l ippe tle §ai.rrt-]}enis , de
$. Brecht ri Ii. iiei l l ar,*,:
J. Bercmans .

lln dé':et;,ijle I9aS, ,:iit ir:'t r];
§cène "]',lsl..;z:s |iir.:nde11es" üe
Ê. i-.'i::,'il I =rè.

I N Mf.1'IÀiü

Tônor d'origine russe, nf el:
france et rle irationallta
f rançaise, lvan Matiakir sirtr'{:*
prend tcut d'airord ,les ét;rcers
techniques au Conservatcire
National des Arts er- MéT iers
à Paris. Cel1es-ci iermi,n6e::.,
i1 trâvai11ê pendant iruj.t;i':s
dar:s un cerltre lechrrique cù
i1 nène de*s êt'.-rries de rechr:r-
cl'ie f oadamentale. ParaIlè1*-
tilent, i1 poursuit à Paris s*:;
iétueles musi.cales et voca-les
iet co,'nnence à se Plodui re en
iconcerts. I1 approfondit sa
lformation i.yrique en suivarrt:
:des stages <Ie fornation i'
jnrtistes 1y'riques, dirip:é*
par R. Terrasson, P, Der'.:;;,,.
iet P, Ethrrin et C. Co''Ce'l i '.l6n 't 976 , J.L. Barraul r I ' .','
lgaxe dans sa trùLlpe afir, J'
iinterpréter l.'ou'traEe "Ch::i.::'
;tophe Colomb" de C1aude1, mu*
:sique rle D. Mithautl , et d'et-
if ec Euer des tournées en Ii:'s''.,
-ilui-sse tt Autri.che.
lL'année !97?rIe voit pâl'tic.i-
pc r à Cj {férents spect âcles
let concerts et faire parti.e
iJe 1a t rorrpe de la Péni.cl,e,
li Par.is, p{iur assurer une >É-:;-ie d.t, repriisentatio»s de"Ma-
ÿ,rean.r,r" ;e B. Brecht et K'
ii(. l'i.,;il au'fhéâtre t. Phi-
p i1,.pe de Saixt-Denis.
:A 1 'atelier i.,yrique rlu Ir.hin,
r"or directeur F. Barrat I'eni
!*ge pour les annêes 1978 et,
i! È?9 *f in de participer à lir i

irrêat.j:cfl et à 1a rëaiisation
il'r:u.vrages .onteTûporâins. 

I

irr. i,lus , et dëpui s 1976, tfl- 
,';ti, àe r- ir'éat)on, i1 est i

:'*spr::'iseble êt Pr€nièr Ténor i

ilr i'*rsenble l,lonteverrli de I

r;,ri,s. .i irecLion mtisicale 
li: . :,ti: :.ra?. i

i:orr: i es' pi incipaux rô1es , i
L.rrr i iperlôi ri+ se ccmpcse tle;l
:nçrincent iHi'rei11e), A1 fredc ;

I j-r;-1 lta . Fodolphe (Lu Bo* 
I

irèrrre; , i:,nt j nc (La F1ûte Ën- .

chantÉi:; iitr:: Gr-ieux (Manon)..i
Frur is saisorr 1978/1979, i1:
i: ôgaii.n',*rr FarticipÉ à diffé
r-,jiltes cïéat ions : Mai de
3rïüe3ur, cr'éirt ion rnon.lj.al.e
"Le,s i'langeu::s d'Ornbre't de
I;. EernurJ Mache ; Opéra de

Nâiltes et Ce Rûueri, "Les Tra'
verses du'I'enps'r opéra de
.l , Prcdo:iricles, création nùn-
diaje : Festival de l,i11e,
Cpé:'a. du NorC : "I.e NÊx",
opé ra {ie li. Chostakov j.tch,
création aondial.e.
Cr,e t rc i-s ouvrages enregl >-
trés par Frarrce-CuIture.
Colmar, Festival Schubert 

"
"Iyr'1icht" de D. Kieffer,
ôLrvt-âge retransmi s en dilect
pa: Franr-.e-.r'4us iqtre -



{.iTCIPOPOLIS +

du quai de Jemr*aPes
ou mieux de ValnY
vo.4r.'e sur 1a naPPe-
nrrrie na péniclte
U::;p*po1i s
sur itÛise t-'u 1'Escaut
l-'Yser, 7à Vistule
au. ;ur les canaux
cl-'6clç;e en éc1use
UTÛPOPCLI S

VCg'L:? Sur le PO

surl 1i' l,inPoPo
sur le Potomac
c'.1 sotis 1'Pont dtPuteaux
sr";: le T'l:ss*u.ri
I,* i'iisrissi.ppi
f ais s:-rr i'ttrrio
ton Pet:-t Shorç-bce't :.

r..-^ ï;i ' 1,'InduS
---Lll :- J r!*: I

." ,5 Fie:':re Loti!
Ya veîs le PaYs
Je.i f ler-rrs r1e lotus
ritap*pc lis
c'i' ;ii re - sl-lL' * 1- *-'LY s

c,: Lizy-sur-Curcq
ÿers la S6sirable
e"i ie Fleuve Àmour
L:topepo 1is
Utopopolis. " .

]]E FORCE OL] NE GO* . .

t'es qu::,i? scandinave?
où est'-ct que tties. né? 

,

t ras '1t air -'d'une êPave '

êchouée su' 1'Pavé'
de grenier en'c?ÿe
de cave en grerrler

avec tor: t'ein hâve' :'r : 
- 

r

c ' est rlu j us d I navet i r:

qu't'âs dans Ia veint câve
d, sang d'dêcavé
de grenier et ôavg
de force cu (;e gre

-

la morve et la'bave '

mais -l-'cs*ilf ie blé?
Das suav 

- 
3t73-'ie

itodeur.1e ies"§uées!r : -'

c,ê sreni er cl) cave
,j.e f o rce Cu '.i e g1''i

quent à ta rtiinqraue
ies j eans dê\avôs
c t est à 1r autocl-a-ve
qu'i1 -far:t i-es Pâsser
de c'renier en cave

-.-==
de fcrce oqjg-§Ëe

et si Çâ s'agP;rarre . : ''

olus ûoirs que la lave
à; force ou 

-de gré
faudra ies laver ' 

,j, ' .' ,' , 
'

,, . \

si c't air est trop grâve
ou iraut à'ton g'§ê
fais colnme au'Conclave
1'Pater et 1 'Avé

' 'rr:, , i transPose à 1'Octaue
pas aieèze à 1a clé



BPERA}{TO.EXPiTESS

En Espéranto tous 1es non sont en o
dodo cafê-1o1o metro boulo buro
i1 n'y a pas d'article indéf ini rln, des
un métro est m6tro mên' le réseaü-exffiss!

1'article indéfini en genr' ne varie pes
1a metro 1a buro la boulo toujours ià
îÏ est si dêfini c'boulot que çui qtî 1'fait
dêfinitivement traînera son boulet

mais invarial>le en genre en nombre il ne 1'est pas
i1 faut changer d'm6tro 1'natin et lrsoir trois fois
les formes du pluriel sont en oi ou en ai
laî bouloï laï metroi 1aî rtodoFaie aie-î.îe I

1es qualificatifs ont leur finale en a
metro pleaa boulo barba dodo dura
pluriel plenai barbai et durai car le pire
c'est qu'i1s s'accord'nt avec 1e noïn c'est triste à dire!

le forme de l'adverbe ont la finale en é l

rnétré c'est en métro, au boulot s'd.it boulé
et dodé, cornTne Alphonse crest fair' conme au dodo
je veux dir' fair'dodo pas la bête à deux dos!

tous les infiniti§s ont leur finale en i
s'trimbaler datrs 1 'môtro pour.triner s'â'it n6tri
boulonner c'est bouli et faire dod.o dodi
metri bouli dodi ainsi à f infini I

1a dodo dura à 1a metro plena
1a disco caca à la rarlio-franca

la buro cra-cra ya d'1a boulr: barba
on s'estirne heureux encor' quand on en a!

metro-boulo dodo noûs ton i:oogie-r,rosgis
sono sonnez Sony ta sono est pourri-e
bongui bongo bongud rrivr 1e t,oogo-ÿroogo
robi robê roho vive 1'espéranto!

11e

ya
à
et



UTOPOPOLIS

si 1'pot des autos
pollue Potosi ;

si 1'eau pue la pisse
rien de te1 ici
Utopopolis ;

,, ..:j'

ici pas d'clodos
d'éc1opés d'idiots
pas besoin d'hospice
ya 1'euthanasie
trtopopol i s

ni putts ni paqurreaux
pas de siphylis
ni de chau<le-pisse
lien qu9. des puceaux
IJtopopol is
ici pas d'prolos
d I Lumpen-populo, .

pas d'confl"its sociaux
on est tous l'éLite .

pas un anarcho
ni un terroriste 'r'; '' ;' j

à fiche au pote.au '

au poste on lit Po.e

pâs d'droguês dqcoco
de punk ni dtdisco
rien qu'luth et pipeau
pour I- t so1o en ut

pas d.e roci< ni d'pop
dfbeatnicks de hippies
plus bath que 1îDiatope
d'fannis Xenakis
Lltiopopol i s

ici pas d'crados
ni puc's ni totos
on & i-a peau lisse
on est des robots
UTOPOPOLIS



LIIANTES DU }{ÂI{QI.IE

beauté du <liable - séduisez-nous
heur' du berger - sonnez pour nous
piano du pauvre - fais-nous guinche.r 

.

opium du peuple - fais*nous planer "'

Vênus des faubourgs - fais*nous 1es yeux doux
i4adonn' des sl"eepings - priez Dieu pour.nreu§
Bardot des banlieues - faites-nous barder, ',
opéra des gueux - faites-nous gueuler .,,1.. ,

Venis' du nord - ,og,.,' 1a gond.ole
i,larie du port - nous vêrol' pas
bras du manchot - donn'-moi rna dose 

:

main du manchard ' un franc et j tpars 
; ; i

regard de 1'aveugle - console les ,"rrù*ri' ' '

jaËbe du cul - dijatte - lève-toi et''haréhe '

soleil de ninuit - du jour fais-nous jouir
nuit des môrts-vivants - fais-nous vivre êvarlt

repos du guerrier - yiens nous d6sargrer : '.

chenis' de Vénus - vêts ceux qui sont nù§
château du clochard - loge-nous ce soir
ba1 de barrière - fais-nous tourner . j:. , ,.jardin d'hiver - fais-nous pousser i ..
clianteur des rues - viens nous bercer ,., ;

sonmeil du juste - fais-nous rêver

ii

fl'



UI'ü l{ATIl,l

un natin, ctest arrivé coma' çaon êtait 1à: or, c'était raoij tnous disais "or1r1
comme on dit tous les jours
dans le l-angag' courant
dans 1a conversation
mais pas dans les cliscours
nous on a fairn - on mange on dort
nous on fait corps - avec 1e nonde
eux ils disaient "guiliguiliguili"j 'invente rien * nous on veut bien
et allons-y - qu'on rototote
jusqu'au jour où 

:

un rnatin, c'est arrivf: corrir' çe . jje étais 1à: je, c'6tait noi :j'disais "noi je" ,

comne dans 1es }.1ênoires
ou dans 1es confessions i

1es Professions de fci
des vicair's savoyards
moi mon crayûn - iI_ est plus grand
moi na naman - r.roi je veux na I

eux i1s di"saient -"1e roi dit nous voulons'*jrinvente rien - noi je veux hien
mais noi. je ne - pris au sérieux

, .:jjusqu'au jour où. . .
un matin - c'est arrivé co-rnm' ça | 

:.

tu étais 1à - tu, c'êtait noi
j tme disais !?tt]1r

conme .Jans 1es chanson-s

ou conm' 1es apartê :

dans Les anci.ens vaud'vi1les :':

toi mon coco (oui c'est ainsi g,rg j e îq'app'lai) - t'es .na1 parti
tu vas encore - faire un' conntrie i ,.,eux i1s faisaient - écho à "mon cocoo' ;

j rinvente rien - toi tu veux bien
rnais tu te tu - toyais tout bas " 

'jusqu'au jour où

comme dans les histoires ' i

comlne dans 1es romans
ou cor!1TYr* dans ses l.!6. oires ,

le g6néra1 c1e Gaulle
bon"pour bibi - il bictre nézigue
eux disaient pas * ï1'sieu' est servir-
parlez, qu'i1'dit - à 1a troisièm.' personne!,
(j 'invente rien-) -encor' faudrait- 'l
il qu'on la vît! (et eux, de rire)
j usqu' au j our où. . .

un natin, c'est arrivé conmt ç* ' '' 
,

çà 6tait 1â: ça, ctétat moi - j'me dis:.,ç'est ça?
comlne sur les tlivans - de Groddek ou d'Laçan
ou comm'toi, Joseph Y,,, alias Framz Kefka
et dans la rue - depuis c'jour-làj'me salue plus: j'me r'connais pas
eux i1s disaient : "itm'd6becte cet insecte" (j'lnvente rien)
ça n'a rien dit - ça avala - jusqu'au jour où...
mais alors 1â
crest une autre histoire



A. ANDY DANDY DIR.

à Andy
DaTf dit
oui-da
qufAndy dit
à Dany?

nenni !
sur 1e Don
$any dit
dada!
qu'Andy dit
sur le Dniepr?

dit Niet ! :

aux Calendes
Dany dit
Ilendaye
qu:-::rl aux ldes
Andy dit

Dinan !
â Dinan
Dany dit
naTade !
qu'Àndy dit

i ,. ' ,: ,, .' à ilinafd
ondine! r'r:

en dlnant
Dany dit ;

vi-ande !
qu'Andy dit
en dinant?

sardine !
quand, Candide
Dany dit
Verdi !

Andy dit
te1 Zadig

Haydn !

du vidame
Dany dit
dandY!' ,,-,' ",' ,

qu'Andy dit
rlu vidane?

Dieu damne!
au dada
Dan;r dit
hue d"i.a!;,
qu'And'ÿ- dit'r''
à son âne?

iri-han !
) ,..,, Ij ,r..

§l



TU PARLE.C I{ARL

quand l'Etat aura dépéri - tu ris? ya pas
quand aura dépéri 1'Etat
le pays 1ui s'6panouira
c,eit.pasmoiqui].',di§-',c',,êstKar1',l.
dans 1è Capital - tu parl-es ,' iLa.:"1 !

plus d'bureaucratie p1r-rs d'pap'lâsse
j-a capital' périclit':ra
pf.rs a* roirds-d'cuir dans 1a rue Sc.ribe
âe scribouillards sur 1e P-ond-point l

d' trac4s§' rie adninistrative
d' surni-trnéra.ir' s de chefs adj oint5 ':'r

1e ninistère sera puhlic
public 1e Droit publi'c 1e Bien 1.:

pubiics le hanc et le jardin :'

et 1''ennéni numéro un
publique enfin,. nais- 1â je n'ose
publ ique,' 'tiens-t'oi bi*t, 1a Chose :

quand 1'Etat aura d6përi - ne ris pas !

Paris çâ s'ra - un Paradis
c I est pas rnoi qui 1 'dis c'est :1ui ! :

d,t.quoi rire
-l : .r'

quand 1'Etat aurâ ciép6ri - tu ris? yâ p*s d'quoi rire

1e pays s'décentralis'ra .

c'est pas noi qui I"'dis, cn€st Karl , r i

dans 1e Capital - tu ,Par1es,Karl ! :

plus d'banlieue à mettTr ,sur orbite ;

lep6riphériqu'P6liclit,e : ' : ,i,
aux Lilas on verra r'fleurir
1es f.il.as, à Font,r.nay 1es roses , : , 

.

ôn y dans'ra les va1's de Strauss
plus de police et plus de fi"sc' i ' . :i,:ï ,

de I'Cffenbach, riu Paul lukas I . ,

la Pêrichole et la Pêri- r ,' i
comme à 1'(lpêra de Paris,
qua*r) 1 'Etat aura dépéri = ]1e ris pas ! . , ;

ia vie ça s'ra iir: paradis
c'est pàs noi qui 1'dis - c'e§t 1ui
quand l'Etat aura dépéri - tu ris? ya pas d'quoi rire
quand aura dépéri lfFtat
1e pou.;oir se privatis t ra :

estlce moi:qui"'pàrfe - ou Ëarl dans le Capital?
privat isée 1a R6putrl ique
privatisü 1'sectêur Public
;;i"é;;-i'égo1" 1t- 1à q91ice
privés le clul; et la cli.nique
ie détective et la milice ' ''
pri"e* ra banqu*-in*rr*atrice
mais publique 1a vie Priv6e
publi(ue 1a furneur; 1a vindicte
;;;;êË-;"r*'',â"ahô'- 1a séance
priv6 l-e l{inistèr' Pulilic
publique ou non - -que1le importance?
i a sentence ," I 'ex6cut ion ,'

1a Franc' sera un Paradis...
fiscal !

non ça c'est Pas }-ar1
ctest rnoi !
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tJtopopolis et sa péniche amarrée du tournant du fleuve,-
,'rrï don, un pro§ramme canalisé de musique sage,-l'appel.

cl'un ailleurs.'fri* coups de sirène à brume dans le soleil
de fin iuin, est-ce biei suffisant pour redire qu-'il. existe'
qrh a* exister, sans dérivation et aussi par plaisir, u.ne

iirilOrc uuiourtl'hui ? Nous espérons que ÿous avez vécu

,llusique 
-Nouvelle l, en février-rytgrs.80' Nous sommes

certains que vous voudrei vivre Musique Nouvelle 2, en

|irri":, Si : des concerts, mais aussi des ateliers qui les
'préparent et assurent le contact de la création, pa! à
'poi, art rencontres entre les arts. (Jn dialogue- avec- Lieu
'Ceitain qui supprimera toute ordonnance de Non'Lieux'
Si vous trouvez ces lignes trop im-prei-qnées de facilité
verbeuse, on a le n"i tu, le 

-cabestan, c'est la faute à-

Laian ,i ço n'o d'ailleurs aucune importance en regard
rte l'obieciif d'utilité publique : désencombrer I'leorizon
pour mieux connaître l'avenir du présent.

Ulysse aux popotes. 1it opus topos, cité. aq PoPulo., opus aux ho-

ptiies, otopôpôiit, ttop siiôt l'opus, au luth pop oh hisse, i1 opte

à puceau, §onb pile aux putes. et cætera ad libitum' ' '

UTOPOPOLIS...ou
La Vi11e sans Lieu.
Claude PREY. Etudes musicales, composition (Messiaen, Rivier,
Milhaud), études littéraires (philosophie). Oeuvre centrée sur 1a

qr.restion des rapports muslque/paro1e, réunie sous ie nom
d'opéra (épistolairê, cruciverbal, parodique' . .).

1960:Les lettres perdues I 1962 : Le Cæur révélateur (d'après

Souoault d'après Eàear Poë. .), seui opéra non écrit sur "livret'
de Ôlaude Pày / tÔo: :l'Homme occis / 1964: Jonas / 1965 :

Mots croisés l'1966: Donna Mobile I I 1961 : La noirceur du lait /
i968 : On veut la lumière, a11ons-y I l97 l : Théâtrophonie /
1972 : Donna Mobile ll I 1913:Lei liaisons dangereuses I 1976 :

Young Libertad I 1976:La grand-mère française.

L'Opéra Nouveau (Lyon) a créé Jonas (1969) et Young Libertad
(te] 6).

Une histoire vraie : dans une vilie du midi, un chanteur-vagabond
originaire du nord-est, est assassiné. L'enquête- mène vers des

«ro-ckers» de la vil1e : deux 1ycéens dont 1'un déclarera : «On s'est

pris de querelle avec lui, il n'aimait pas notre musique» '

Un opéra rnulti-directionnel : lnterrogatoire policier entre la victime
ressuicitée et ie meurtrier ? Diaiogué sur 1e voyage entre Arrdy (le
nord/hippie) et Dany (te sud/rock) ? Recherche d'un 1leu idéal se

terminant par i-e-u ?

Un cadre 
^amarrable 

mais par nature nomade : la Péniche-théâtre'
opéra.
Uï décor (JP. Larroche, J.F. Bium) canaiisé entre les flancs de la

aropopolis

sa prniche

- Pourquoi La Pëniche, pcturquoi tittit Lle voyage (s) '!

Claude Prey : I1 y a bien longtemps"que j'avais envie de travailler

1e théâtre itinérant, «i'ambulance», et je méditais sur les C-ompa-

gnons du Tour de France, Agricol Perdiguier, le Tour de France

fiar deux enfants. . . J'étais donc mûr pour ce projet dont m'a
parlé Mireille Larroche et je peux affirmer qu'il y- .ava1t u1e
'harmonie préétablie entre l'iclée- de T\4ireille et m.a préhistoire' Et
puis la peniche était amarrée un peu plus.haut qu'ici, juste en face

àe 1'Hôte1 du Norcl : l'amateur des musiques de Jaubert a tendu
l'oreille. Terrez, ce serait 1e moment de 1è fleurir, Jaubert, jl 

.est
mort glorieusement, i1 y a quarante ans. . . Un musicien formidable,

il a révolutionné... non pas la musique. mais la place du musicien
dans la cité, et il comprenait le rÔle'du cinéma. L'HÔtel du Nord'
et puis l'Atalante, 1e film de Vigo sur une péniche :peut-être que la
ritôurnelle d'Utopopolis est un peu jaubértienne' en hommage à

tout cela.

- Alors, ce tirre ?

C.P. : Je ne suis pas sûr qu'il soit entièrement - comment disent-ils :

promotionnel ? En tout cas, ce choc de syllabes. hellzapoppinan-
tes, c'est un syndrome d'éléments qui n'ont pas de bons rapports
entre eux. Le jeu de mots sur 1a polis grecque et la police ? La cité
idéale a-t-el1e un ordre, ou au contraire. . . ? A côté de la péniche, au

poste de police, ils sont pourtant très gentils, et même i1s nous four-
nissent giatuitement l'élèctricité. Les titres, d'ailleurs, ils viennent
plus tard, quand on écrit ie prografilme.

- Le thème,le sujet ?

C.P. : Mireille Larroche voulait un opéra de poche, une formule à

l'économie. J'ai proposé quelqqe çholC Sllplqy rapprocher de

ET

péniche.
Une mise en scène de Mireille Larroche (stagiâire au Théâtre du

Soleii, co-fondatrice avec Jean-Paui Farré de la Péniche-Théâtre)'
Un trilogue dialoguant (Olivier Granier : Dany / Christian Rauth :

Anrlv / TvarrMathiakh :Ianl-





i'opéra comique, unè alternance de dialogues et d'airs. Mais j'ai voulu
aussi, ce doit être mon côté esthétique de la négation, que les airs
soient des chansons, et que ce soient les chansons qui parlent. I1

s'est aussi produit un atout lyrique, pour symboliser le Rhône, et
c'est le poème de Mistral qui donne au chanteur son texte et sa
symbolique. J'ai constaté que dans le théâtre musical comme dans
l'opéra, il n'y a pas véritablement diâlogue : ressentant cette priva-
tion, je me suis dit que c'était le moment de lutter contre ce manque
surtout dans un théâtre quotidien, au fil de l'eau. Utopopolis est
d'ailleurs probablement le premier volet d'un tryptique : deux
hommes, plus tard deux femmes, et puis un couple. Ici, j'ai cherché
1e dialogue dans ses mécanismes les plus abstraits, et j'ai senti que 1a

relation policière, de I'interrogateur et du suspect était exemplaire
elans ce domaine du mécanisme. Je me suis mis en quête d'une
histoire vraie, tout à coup je me suis dit :mais j'ai 1u quelque chose
dans le journal de vendredi dernier, pourvu que je ne l'aie pasjeté !

D'où la structure : le joueur de guitare à i'ancienne, ex-mai 68, et les
deux rockers, des lycéens de bonne fami1le. Discrimination musicale
et probablement sociologique : c'était presque trop beau, cette ac-
tion musicale pour circuits fermés avec clins d'æil obligés. Mais vous
retrouvez Young Libertad : f insertion d'une jeunesse hésitante dans
une société hésitante, la place des chansons dans le vécu et f imagi-
naire des rêves. Ici, le symbole se traduit dans l'opposition guitare-
tradition / guitareélectrification. Et d'un clocher à l'autre, on peut
aller jusqu'au fanatisme : les gens de Paris au Moyen-Age, la rive
droite et la rive gauche, et même 1es deux côtés de ia rue de la
Huchette ! Le conflit est ici traduit par les formes ou les systèmes de
la chanson : ce qui a pu faire dire que je jouais aux collages et à
l'exercice de style. Pas du tout : je me suis vraiment mis à f intérieur
d'une écriture diversifiée que j'accepte comme une ascèse, et aussi
parce qu'elle transporte une dynamique de groupe, des blocages et
des possibilités de dialogue.

- Comment yoyez-vous l'évolutbn du théôtre musical ?

C.P. : Dans les anaées soixante, malentendu : on appelait théâtre
musical ce qlle faisait Kagel dans 1e cadre du concert, et ensuite
Ligeti et bien d'autres. Ceta devrait s'appeier autrement : coû1me
dit F.B. Mâche qui le pratique aujourd'hui, mais on ne l'admettaii
pas. Regardez par exemple des contrats de pianiste, on spécifiait :

défense de se couper les cheveux ! Le pianiste, 1'exécutant est un
personnage, que l'on fige dans un statut d'acteur, mais à qui on
interdit de jouer corrune acteur. Avec Kagel aussi, on s'est aperçu
qu'il y avait ce contenu, mais on n'avait pas encore le droit d'en
dre, parce que Boulez vous aurait fait sortir de la salle. Un jour,
corrure Boulez était absent, Kagel a dit aux auditeurs : «vous pouvez
y aller, si ça vous paraît drôle». Alors on a ri. Même processus pour
Ligeti : dans les Aventures, pas le droit de rire , dans les Nouvelles
Aventures, permission accordée (en attendant la suite : «si vous ne
riez pas, sortez»). Pour moi, j'ai écrit une vingtaine de pièces que
j'appelle opéras, et il n'y en a pas deux sembiables. J'aime bien
m'opposer : au théâtre qui n'est pas musical, à la musique qui ne
serait guère théàtd,e, à l'opéra en général, à ce que j'ai écrit six
mois plus tôt. . . Parfois je travaille sur du papier blanc où je trace
des portées, parfois sur du papier rayé d'où j'enlève des portées qui,
ce jour-là, ne serviront plus. En tout cas, dans l'opéra, il y a des
paramètres qui manquent cruellement ; le théâtre pratiqué est en
Sln§ral réaliste, conventionnel, le chant en remet, et pour comble
de bonheur, l'orchestre est dans la fosse. L'auteur de théâtre musicai
essaie de remettre cette immobilité en cause.

- Et on rencontre aussi le problème de ln langue parlée ou chantée ?

C.P. : Ah ! oui, le plus souvent rien ne communique, on ne parie
qu'une seule langue, alors que la vie est multip1e. I1 est vrai que 1es

gens de théâtre sont plus attentifs à la musique de leur écriture,
Pinter par exemple - ou autrefois Feydeau qui en arrivait à
noter les intonations de certaines répliques. Mais la musique est la
seule qui permette quelque chose à quoi je suis très sensibie, ce
qu'on peut nofilmer la distanciation variable. La distanciation de
Brecht restait fixe. C'est vrai que le théâtre llnyaille aujourd'hui
beaucoup dans 1e récit, mais les mystères du diaiogue sont loin
d'avoir été épuisés. Au café-théâtre,la recherche est assez poussée,
mais on a f impression d'avoir lu ça quelque pafi : dans le cabinet
des anti-psychiâtres anglais ou arnéricains, pour les blocages ou la
thérapie de couple (tiens, c'est ce que je pourrai faire dans le troi-
sième volet de mon tryptique !). Pour Utopopolis, vous verrez
plutôt le dialogue de deux manières de jouer. Or, j'avaisprévu deux
façons de dire le texte : la nordique, 1a méridionale, l'homme du
nord dit mal un texte bien écrit, l'homme du sud parle bien une
langue mal écrite. Et puis, en commençant à répéter, on s'est aperçu
que forcer un acteur qui n'est pas méridional à parler Pagnol, ce
serait très artificiel. Le travail est donc devenu une double approche
du texte, deux façons de jouer. Pour deux comédiens qui ont i'habi-
tude de jouer ensemble, dans la même compagnie, on est très vite
passé à une sorte d'improvisation : une fois, je 1es ai entendus
inventer un dialogue sur le dialogue, et j'aurais bien voulu avoir le
moyen de noter tout cela. Au début, on accrochait un peu : travai-ller
en musicien sur 1e dialogue suppose qu'on étabiisse une notation
précise. Et si le chanteur est plus docile devant une partition, s'il a le
respect du texte, le comédien n'aime pas trop être dirigé dans le
détail de I'intonation !

- Et l'obsession du lieu ?

C.P. : Utopopolis, c'est l'Utopie - ce qui n'existe nulle part et à quoi
on rêve tous, Thomas More en a très bien parlé avant nous. . .

Mais c'est aussi la ville de nulle part. Et derrière ce nom de péniche
(la ville de Gand, la ville de Valence), on entend la nostalgie d'une
fuite, «n'importe où hors du monde». J'ai habité au bord d'un fleuve
où on entendait ies péniches.. . Dans une enquête policière qui
cherche à établir le nom d'un lieu, Lyon est ia plaque tournante
idéale : nulle part ailleurs en France, on ne trouve une telle concen-
tration de noms terminés en ieu, en Isère et surtout dans l'Ain. Lyon
est donc un retour au Lieu, une ré-entrée comme disent les cosmo-
nautes. L'Ain est l'épicentre du séisme verbâl : c'est aussi 01, 1e

langage de la machine qui engrange le renseignement : contradiction
entre la Terre et le nulle-part dépersonnalisé, jusqu'à f insupportable !

Et puis, j'ai fait de grands progrès en géologie, parce que j'ai voulu
qu'à un moment l'enquête tourne autour des mouvements mysté-
rieux du Rhône pendant les glaciations. Le Rhône n'a pas toujours
été où il voudrait nous le faire croire ! Dans ces jeux sérieux, vous
rencontrez par 1e biais de f interrogatoire policier 1a reiation par
rapport à f interrogé, par rapport à une vérité. On approche, on
s'égare, on fait du coup par coup, et en une fois toute la partie
bascule parce que'on a pris une bonne série de faits, parce qu'on a
convenablement appliqué la grille. . .

(Propos recueillis par Dominique Dubreuil).


